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Mojtaba, Hamzeh et Zar et d’autres ont subi des interroga-
toires idéologiques en Iran, à différentes périodes de leur vie. 
Le réalisateur leur demande de l’interroger, lui, tel que pour-
rait le faire un agent de la République islamique. Il aimerait 
que le vrai tortionnaire en Iran se voit à travers le film comme 
dans un miroir. L’expérience violente de se mettre réellement 
dans la tête du bourreau les confronte à ce qu’ils sont prêts à 
faire et aux limites du projet lui-même.

« Mon Pire Ennemi provoque une situation qui soulève des ques-
tions à la fois cinématographiques et éthiques. Est-ce malsain 
de proposer ce jeu de rôle à un réfugié politique ? Quels sont les 
enjeux pour lui et pour moi ? Quel est le contrat avec le public ? 
Est-ce possible de faire bouger un système de l’intérieur ? »

Mehran Tamadon

« Mon Pire Ennemi est un film soudainement précipité contre le 
mur du présent de l’actualité, qui démontre combien le cinéma 
permet de comprendre le réel, ses ambiguïtés, d’en appréhen-
der toutes les aspérités et surtout combien le cycle de la violence 
n’est vraiment jamais une solution. »

Sophie-Catherine Gallet, Plan Large France Inter 


